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35me annee N° 10 Octobre 1927

REVUE HISTORIQUE

VAUDOISE

LA CATHEDRALE DE LAUSANNE

Sa place dans l'iconographie sacree du XIIIme siecle.

Suite.)

I!

Les plus anciens edifices gothiques de l'Ile de France

remontent ä la seconde moitie du XIIme siecle, ä la fin
d'une epoque, remarquable entre toutes, ou la multitude des

monuments en construction etait telle, d'apres un temoin

oculaire, le moine Raoul Glaber, qu'on «eut dit que le monde

en se secouant avait rejete ses antiques haillons pour se

parer d'un bla-nc vetement d'eglises ». L'iconographie

sacree se cantonnait alors dans les portails et dans les

vitraux, mais c'est surtout aux portails qu'elle atteignait
son developpement elassique. Elle pouvait s'y etaler tout ä

l'aise, puisque chaque grand sanctuaire etait decore de cinq

portails, trois ä la faqade occidentale, la plus importante, un

ä chaque extremite du transept.
Un portail gothique est constitue par une grande baie

en tiers point, ou arc brise, sorte d'embrasure, dont les

cotes forment les ebrasements et dont le sommet est occupe
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par une serie d'arcades coneentriques, les voussures ou

archivoltes. Au fond s'ouvre la porte, flanquee des cham-

branles verticaux, frequemment partagee en deux par un

support median le trumeau. Un linteau la surmonte et le

tympan remplit l'espaee compris entre le linteau et les

voussures. Au-dessus de ces archivoltes, coiffant l'ensemble du

portail, se dresse souvent un petit mur triangulaire, plus ou

moins orne, plus ou moins ajoure, le gable. Parfois, comme
ä l'entree occidentale de la cathedrale de Lausanne ou de

l'eglise de Romainmötier, la porte proprement dite est pla-
cee au fond d'un profond vestibule, formant avant-nef,

appele narthex. D'autres fois au contraire, le portail, cons-

truit au ras de la fagade, est precede d'une sorte d'avant-

toit, voüte en ogive, supporte en avant par deux ou plu-
sieurs piliers. II ne s'agit plus alors d'un portail, mais d'un

porche, comme celui qui s'ouvre au cöte meridional de notre
cathedrale et que Ton designe sous le nom de « Porche des

Apötres ». Tous les elements du portail sont ornes de figures
humaines, de motifs vegetaux, animaux ou architecturaux.
Des statues de grandeur naturelle, abritees sous des dais,

s'alignent le long des ebrasements et s'adossent au trumeau.
Les chambranles, le linteau, le tympan et les archivoltes sont

couverts de bas-reliefs. Souvent meme d'eclatantes couleurs

rehaussaient, au moyen age, les divers elements de cette

statuaire.

Les. premiers artistes gothiques, fideles ä la traditio»
romane, representent, au portail principal des eglises, la

scene decrite aux chapitres IV et V de l'Apocalypse, si

habilement illustree par le tympan de Saint-Pierre de Mois-

sac : « ...Je vis un tröne dresse dans le ciel, et sur ce tröne

quelqu'un etait assis. Celui qui etait assis avait l'aspect
d'une pierre de jaspe et de sardoine et le tröne etait envi-
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rönne d'un arc-en-ciel ayant un aspect semblable ä celui de

l'emeraude. Autour du tröne, il y avait vingt-quatre trönes,
et sur ces trönes je vis vingt-quatre vieillards assis, vetus
de vetements blancs, et sur leurs tetes des couronnes d'or...
Devant le tröne il y a comme une mer transparente
semblable ä du cristal, et au milieu du tröne et autour du

tröne, quatre animaux ayant des yeux partout, devant et

derriere. Le premier animal ressemble ä un lion, le second

animal ressemble a un taureau, le troisieme a le visage
semblable ä celui d'un homme et le quatrieme ressemble ä un

aigle qui vole. Ces quatre animaux ont chacun six ailes

et sont couverts d'yeux tout ä l'entour et au-dedans... Puis

je vis dans la main droite de celui qui etait assis un livre
ecrit en dedans et en dehors, scelle de sept sceaux... Et je
vis, au milieu du tröne et des quatre animaux et au milieu
des vieillards, un Agneau qui etait lä comme imtnole... II

s'avanga et prit le livre de la main droite de celui qui etait
assis sur le tröne. Et quand il prit le livre, les quatre
animaux et les vingt quatre vieillards se prosternerent devant

1'Agneau, ayant chacun une harpe et des coupes d'or, pleines

de parfum : ce sont les prieres des saints. Iis chantaient

un cantique nouveau...1 »

Ce Dieu de l'Apocalypse, ce Christ de majeste, entoure

d'une mandorle, sorte d'aureole en amande, occupe le centre

des tympans primitifs, tels celui du porche sud de Bourges

et celui du Portail royal de Chartres. Ranges autour de

lui, les quatre animaux symbolisent les quatre evangelistes:
l'homme ou Matthieu, l'aigle ou Jean, le lion ou Marc, le

taureau ou Luc. Les vingt-quatre vieillards et les douze

apötres, juges des douze tribus d'Israel, decorent le reste du

tympan, le linteau et les archivoltes.

Au trumeau et aux ebrasements, les variantes sont infi-

1 Apocalypse, chap. IV, v. 2-4, 6-8; chap. V, v. 1, 6-9.
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nies et le programme iconographique, encore des plus flot-
tants, ne s'affirmera que dans les dernieres annees du
XIIme siecle oü la vision du voyant de Patmos disparait du

portail pour faire place ä l'episode du Jugement dernier,
inspire de l'evangile de Matthieu. « ...Alors paraitra dans
le ciel le signe du Fils de l'homme : toutes les tribus de la

terre se frapperont la poitrine, et elles verront le Fils
de l'homme venir sur les nuees du ciel avec une grande
gloire. II enverra ses anges, qui, au son eclatant de la trom-
pette, rassembleront ses elus des quatre vents, depuis une

extremite des cieux jusqu'ä l'autre extremite... Quand le

Fils de l'homme viendra dans sa gloire avec tous ses anges,
alors il s'assiera sur son tröne de gloire. Toutes les nations
seront rassemblees devant lui, et il separera les unes d'avec
les autres, comme le berger separe les brebis d'avec les

boucs. Et il mettra les brebis ä sa droite et les boucs ä sa

gauche. Alors le roi dira ä ceux qui seront ä sa droite :

Venez, vous qui etes benis de mon pere ; recevez en heritage

le royaume qui vous a ete prepare des la creation du

monde... Ensuite il dira ä ceux qui seront ä sa gauche :

Retirez-vous de moi maudits, allez dans le feu eternel

prepare pour le Diable et pour ses anges... Et ceux-ci s'en iront
au chätiment eternel, mais les justes ä la vie eternelle...1 »

L'interpretation de cette scene est invariable des lors et

jusqu'ä la fin du XIIIme siecle. Elle atteint son developpe-

ment le plus complet peut-etre au portail central de la

cathedrale de Bourges. Christ se dresse au sommet du tym-
pan, assis sur un tröne aux pieds duquel Marie et Jean

implorent sa misericorde pour le genre humain. Des anges

soutiennent les instruments de la Passion : la croix, la

lance, les clous, la couronne d'epines ; d'autres anges sonnent

du cor. Au-dessous du Souverain Juge se deroule la sepa-

1 Matthieu, chap. XXIV, v. 30-31 ; chap. XXV, v. 31 - 34, 41, 46.



— 293 —

ration des elus et des reprouves, presidee par saint Michel
archange qui, la balance ä la main, pese les ämes. A sa

gauche des demons onglus et cornus entrainent les me-
chants, nus et lamentables, vers la gueule ouverte de Leviathan

ou les projettent dans une chaudiere bouillante en-

touree de flammes jaillissant de la bouche du monstre. A sa

droite s'avance le glorieux cortege des justes conduit par
un moine franeiscain. Saint Pierre leur ouvre la porte du

Paradis celeste ou Abraham les regoit dans son sein. Le
linteau represente la resurrection des morts qui, au son de

la trompette, s'eveillent et soulevent la dalle de leurs tom-
beaux. Dans les voussures apparaissent des anges, des

saints, des martyrs, des confesseurs et des vierges. Un
Christ enseignant s'appuie au trumeau ; il foule aux pieds

l'aspic et le basilic, deux reptiles, symboles du peche et de

la mort, et expose ä ses apötres, ranges dans les ebrase-

ments, la scene qui se passe au-dessus de sa tete.

Un second portail, le portail de la Vierge, ne manque
jamais aux cathedrales gothiques. II en est souvent le portail

principal si 1'edifice est consacre ä Notre-Dame. Comme

pour le portail du Jugement dernier, l'inspiration du portail

de la Vierge se modifie au cours du moyen age. A ses

debuts, sur les monuments romans, elle est purement evan-

gelique. Marie reste dans l'ombre et n'apparait qu'aux
scenes de la vie de son Fils. Aux tympans de Notre-Dame,

au porche sud de Bourges, au Portail royal de Chartres, ä

d'autres encore, nous la voyons assise, portant l'Enfant sur

ses genoux, pendant que des anges l'adorent ou que les mages

lui offrent l'encens et la myrrhe. Hieratique rigide, imper-

sonnelle, elle n'abaisse meme pas son regard sur Jesus. Ce

n'est pas une mere, c'est le « tröne de Dieu » celebre par la

liturgie. Nous la retrouvons bien au linteau, dans le tableau

de la Nativite, de la Visitation ou de 1'Annonce aux ber-
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gers, mais eile n'y joue qu'un röle anecdotique et se

distingue ä peine des autres personnages. Le groupe archaique
de la Vierge ä l'Enfant persistera cependant durant toute

l'epoque medievale, mais il abandonnera le tympan pour se

refugier au sommet du gable du portail.
Vers le dernier tiers du XIIme siecle, ä l'aurore de l'ere

gothique, sous l'influence du grand reformateur de l'ordre
de Citeaux, saint Bernard de Clairvaux, le culte de la Vierge
se developpe d'une fagon extraordinaire et tend a se substi-

tuer ä celui du Fils de Dieu. Le chretien n'ose plus aborder

directement la majeste divine et se sert de Marie comme
mediatrice. De pieuses legendes embellissent l'histoire de

la Vierge si sobre de details dans les Evangiles, et les

artistes, sculptant les portails de Notre-Dame, cherchent

leur inspiration, non plus dans la Bible, mais precisement
dans les ecrits apocryphes. Les constructeurs de la cathedrale

de Senlis elevent le premier portail de la Vierge se ratta-
chant ä la nouvelle ecole, portail encore tres simple, fruste

meme. Le theme en sera repris et developpe plus tard ä

Laon, ä Paris, ä Chartres surtout. Mais le portail de

Senlis fait souche et revet pour nous une importance capi-
tale : c'est lui qui inspirera les ateliers lausannois.

Quelle est done cette legende nouvelle gravee au livre de

pierre La Vierge, parvenue a un age avance ne peut se

consoler de la mort ignominieuse de son Fils et aspire ä le

rejoindre dans sa gloire. Un ange lui apparait, la salue, et

lui annonce sa fin prochaine. Marie implore une derniere

grace : celle de voir les apötres, disperses parmi les gentils,
reunis autour de sa couche mortuaire pour lui rendre les

derniers devoirs. Ce vceu est exauce ; des nuees enlevent

les apötres et les deposent sur la montagne de Sion, dans

la demeure de la Vierge. « ...Quand la Vierge vit tous les

apötres reunis, dit le recit naif et touchant du bienheureux
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Jacques de Voragine, eile benit le Seigneur et s'assit au

milieu d'eux, parmi les lampes allumees. Or vers la troi-
sieme heure de la nuit, Jesus arriva avec la legion des

anges, la troupe des patriarches, l'armee des martyrs, les

cohortes des confesseurs, et les chceurs des vierges ; et toute
cette troupe sainte, rangee devant le tröne de Marie, se mit
ä chanter des cantiques de louanges. Puis Jesus dit: « Viens,

mon elue, afin que je te place sur mon tröne, car je desire

t'avoir pres de moi » Et Marie : « Seigneur, je suis

prete » Et toute la troupe sainte chanta doucement les

louanges de Marie. Apres quoi, Marie elle-meme chanta :

« Toutes les generations me proclameront bienheureuse, en

raison du grand honneur que m'a fait Celui qui peut tout »

Et le chef du chceur celeste entonna : « Viens du Liban,
fiancee, pour etre couronnee » et Marie : « Me voici, je

viens, car il a ete ecrit de moi que je devais faire ta volonte,
ö mon Dieu, parce que mon esprit exultait en toi » Et ainsi

lame de Marie sortit de son corps et s'envola dans le sein

de son Fils, affranchie de la douleur, comme eile l'avait ete

de la souillure. Et Jesus dit aux apotres : « Transportez le

corps de la Yierge dans la vallee de Josaphat, deposez-le

dans un monument que vous y trouverez, et attendez- moi la

pendant trois jours... » « Les apotres deposerent la Vierge
dans le monument qui l'attendait et s'assirent ä l'entour

comme Jesus le leur avait ordonne. Et le troisieme jour,
Jesus vint avec une troupe d'anges, les salua et leur dit :

« Que la paix soit avec vous » A quoi ils repondirent :

« Gloire ä toi, Seigneur » Et Jesus leur dit : « Quel

honneur pensez-vous que je doive accorder ä celle qui m'a

enfante » Et eux : « Nous croyons, Seigneur, que, de

meme que tu regnes dans le siecle des siecles, vainqueur de

la mort, de meme tu ressusciteras le corps de ta mere et le

placeras ä ta droite pour l'eternite. » Et aussitöt apparut
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l'archange Michel presentant au Seigneur l'äme de Marie.
Et Jesus dit: «Leve-toi ma mere, ma colombe, tabernacle de

gloire, vase de vie, temple celeste, afin que, de meme que
tu n'as point senti la souillure du contact charnel, tu n'aies

pas non plus ä souffrir la decomposition de ton corps »

Et l'äme de Marie rentra dans son corps, et la troupe des

anges l'emporta au ciel... 1
»

Les imagiers de Senlis ont sculpte au linteau ces scenes
de la mort et de la resurrection de la Yierge. Au tympan ils
ont represents son couronnement, ou plutöt son triomphe.
Assise ä la droite du Christ, elle reqoit la benediction du

Seigneur. Parfois un ange, descendant de la nue, la couronne,
comme ä Notre-Dame de Paris, ou, ainsi qu'ä Auxerre et
ä Strasbourg, c'est son Fils qui accomplit le geste symbo-
lique, mais. dans ses grandes lignes du moins, le tableau du

tympan ne changera plus pendant tout le moyen age.
Bans :cs ebrasements s'elevent, glorieux temoins, huit

prophetes ou patriarches qui annoncerent la naissance du

Messie. A droite de la porte nous apercevons tout d'abord

Jean-Baptiste, revetu d'une robe en poil de chameau et

baptisant le gentil prosterne ä ses pieds : puis Samuel tenant

l'agneau du sacrifice ; Mo'ise appuye sur la colonne oil s'en-

roule le serpent d'airain, Abraham enfin, s'appretant ä

immoler Isaac, tandis qu'un ange retient son glaive. A
gauche du portail se dressent le vieillard Simeon, soutenant

1'Enfant divin dans ses bras, Jeremie qui tient la croix signe
de la mort du Christ qu'il annonqa ; Esaie, porteur d'un

rameau stylise, le rameau de Jesse qui rappelle sa prophetie:
& Un rameau surgira du tronc d'lsai (ou de Jesse), un reje-
ton naitra de ses racines. 2

» Enfin, ä ''extremite de l'ebra-

1 Jacques de Voragine, La Legende doree. Trad, de Wyzewa.
Paris, IQ25, p. 432 et 434.

2 Ksa'ie, chap. XT, v. 1.
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sement se detache David, tenant les trois clous, symboles ae

la Passion.

Le troisieme portail est consacre ä un saint local, souvent
au premier eveque canonise du diocese, parfois aussi, dans

les eglises placees sous le vocable de la Vierge, aux ancetres
de Marie, comme le portail de Sainte-Anne de Notre-Dame
de Paris. Le tympan retrace alors l'histoire du saint ou
Celle de ses reliques, au trumeau s'appuie sa statue, et les

ebrasements abritent des saints, des confesseurs, des martyrs,

ses co-mpagnons ou disciples, ou des anges. Je n'insiste

pas. Ici l'artiste n'est plus bride par une formule classique

et les variantes sont innombrables. II en est de meme des

entrees du transept qui developpent en general le theme de la

fagade principale.
Point de regle non plus pour les vitraux. Sans doute

chacun d'eux a pour objet un sujet unique, traite souvent

avec habilete, avec ingeniosite meme. Mais la disposition du

vitrai'l ä l'interieur de l'eglise est assez elastique. Les fene-

tres hautes du choeur illustrent en general des episodes de

la vie de Marie ou de la Bible, ou reproduisent l'image des

premiers eveques de la cathedrale ; les verrieres des bas-

cötes ou des chapelles sont reservees ä l'histoire des saints

et les roses figurent parfois certains episodes du Speculum

majus de Vincent de Beauvais ou d'autres recits sacres. Ces

vitraux peuvent se ranger en deux categories : les vitraux
theologiques ou se profi lent des scenes du Nouveau Testament

commentees par des tableaux concordants de l'Ancien,

selon l'idee emise par saint Augustin dans sa Cite de Dieu :

« L'Ancien Testament n'est pas autre chose que le Nouveau

couvert d'un voile et le Nouveau n'est pas autre chose que

l'Ancien devoile », et les vitraux narratifs consacres a la

Legende doree des saints, ou, comme ä Lausanne, ä la

Creation.

(A suivre.J Dr E. BACH.
2
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